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Par Hela SAYADI

SOIRÉES RAMADANESQUES DANS LA MÉDINA 

UNE VIE NOCTURNE  
ANIMÉE ET VIBRANTE

Les habitants des quartiers de la Médina profitent 
bel et bien de leurs soirées nocturnes, et ce, à 
l’occasion du mois saint... Depuis les premiers 
jours, ils profitent pleinement de cette occasion 
pour se réunir en famille autour du repas de la 

rupture du jeûne, des retrouvailles, des rencontres entre 
amis et proches durant la nuit, et ce, dans les salons 
de thé et cafétérias du coin, des balades nocturnes et 
de l’ambiance bon enfant qui y règne... 
Chaque soir presque et juste après la rupture du jeûne, 
on voit, dans le quartier de Bab Souika, des familles, 
des jeunes, des couples et des enfants qui se baladent 
dans les rues et ruelles de la Médina, se rassemblent 
pour passer des moments agréables lors d’une pro-
menade ou autour d’un café, et ce, jusqu’à une heure 
tardive... Les adultes célèbrent ce mois saint dans la 
bonne ambiance et la convivialité, les enfants aussi, 
le quartier se dynamise et des soirées artistiques et 
événements culturels sont au rendez-vous, depuis la 
semaine dernière... Reportage... 
Au cours de la semaine dernière, nous étions à la 
place de Bab Souika, juste après la rupture du jeûne, 

les habitants commençaient à sortir, en groupe ou en 
duo, pour faire un petit tour afin de s’oxygéner la tête 
et l’esprit et profiter de l’ambiance ramadanesque qui 
a coloré la ville et ses ruelles. 
Certains en profitent pour aller siroter un café ou un thé 
entre amis, d’autres préfèrent assister aux spectacles 
que l’on programme en plein air, dans la grande place 
et revivent des moments nostalgiques, remontant dans 
le temps avec des répertoires et titres interprétés par 
des artistes, venus spécialement pour animer la ville 
et lui conférer un aspect vivant, fêtant parfaitement ce 
mois saint.... 
A partir de 19h30, l’on voit des jeunes, en groupe, se 
rassembler dans les cafés, dont certains proposent 
de la musique en guise d’animation... d’autres pour 
jouer aux cartes, discuter de tout et de rien et passer 
des moments agréables en toute convivialité. Ahmed, 
un jeune de 23 ans, étudiant, habitant du quartier, se 
réunit chaque soir, après la rupture du jeûne avec ses 
amis dans le café du coin, afin de partager une grande 
partie de la nuit à jouer aux cartes, discuter avec ses 
camarades... «Depuis le début du mois saint, chaque 
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soir, je sors juste après la rupture du repas de l’iftar 
pour revoir mes amis, échanger avec eux et m’amuser 
en jouant aux cartes et à d’autres jeux de société. 
L’ambiance ramadanesque est particulière et il faut 
profiter de chaque jour avant sa fin et la reprise de la 
vie normale...», affirme Ahmed avant de rejoindre le 
reste de sa bande d’amis et continuer de jouer aux 
jeux de cartes. 
Dans ce même quartier, les enfants, aussi, ont leur droit 
de bien profiter de l’ambiance du mois saint. Dans 
la grande place de Bab Souika, on a placé un gros 
toboggan, où, chaque soir, un grand nombre d’enfants 
de tous âges accompagnés de leurs parents s’amusent 
pendant des heures à jouer, à grimper afin d’atteindre 
le sommet du toboggan...
Ce manège qui a été spécialement placé à l’occasion 
du mois saint afin de divertir les enfants a conféré une 
touche de dynamisme et d’effervescence au quartier et 
ses alentours. Yasmine, âgée de dix ans, se divertit et 
s’amuse chaque soir avec ses amies en profitant des 
jeux qui on été installés au cœur du quartier de Bab 
Souika, surtout que cela a coïncidé avec les vacances 
printanières et le beau temps qu’il faisait la nuit ces 
derniers jours. «Ma mère et ma grand-mèreprennent 
place dans le café qui se trouve en face de la place 
où on a installé les jeux pour enfants, pour siroter un 

café et nous laisser, mes sœurs et moi, jouer, courir et 
nous amuser durant des heures avant de rentrer pour 
nous coucher», explique Yasmine avant de rejoindre 
son amie Rawan. 

MANÈGE, DES SHOWS MUSICAUX ET BALADES... 
Les événements et soirées artistiques et culturelles 
ne manquent pas également lors des soirées rama-
danesques pour animer la ville. «Certes, l’animation 
musicale et les activités artistiques se font de plus en 
plus rares, ces derniers temps, mais le quartier reste 
tout de même un magnifique endroit pour accueillir les 
artistes qui, durant ces nuits ramadanesques, animent 
des soirées en plein public ou dans la salle réservée 
au show et spectacles de la maison de la culture de 
Bab Souika».
Notamment, le week-end dernier, le public était présent, 
tous âges confondus, et a apprécié la voix de Chedly 
Hajji, de Soumaya Hathroubi et de tous les artistes qui 
ont offert un spectacle tout en interprétant des titres 
nostalgiques rappelant le bon vieux temps... 
En attendant que la ville s’anime de plus en plus, surtout 
avec l’approche de l’Aïd et les préparations pour l’achat 
des vêtements, Bab Souika et l’ancienne médina ont 
vibré aux rythmes dynamiques du mois sacré et de son 
ambiance spéciale et unique.



MODE ET TENDANCE

LES CHAUSSURES 
D’ÉTÉ À LA MODE

Par Hela SAYADI
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L’été arrive à grands pas, les bottes, bottines 
et chaussures d’hiver seront bientôt rangées 
dans les placards et remplacées par les 
pieds-nus, sandales et chaussures ouvertes 
qui mettent nos pieds et orteils en valeur et 

surtout dans le confort total... Pour s’assurer d’être dans 
la tendance et surtout stylée, on vous propose, dans ce 
numéro, les meilleurs modèles de souliers d’été à asso-
cier avec vos tenues pour être une vraie fashionista...
Pour les chaussures du printemps-été, on privilégie 
les mules, stars de la saison dernière et qui continuent 
encore à être dans le top one de la mode en matière de 
chaussures d’été. Réinventée et revisitée, cette année 
on portera sans modération la mule à forme plate, et 
celles qui sont inspirées du style sabot, des souliers très 
à la mode dans les années 2000 et qui font leur grand 
retour cette saison. On les voit d’ailleurs portées par 
les modeuses et dans les pieds des mannequins des 
défilés de mode des créateurs internationaux. 
Ce genre de chaussures, très rétro, est disponible 
aussi dans la friperie pour toutes celles qui cherchent 
à suivre le dernier cri en matière de mode, être dans la 
tendance sans pour autant dépenser une fortune pour 
se procurer la paire qui leur va à merveille. On porte les 
mules ou les sabots à forme plate avec des pantalons 
stylés, larges en tissu ou en jean avec un joli chemisier 
pour officialiser la tenue. 
On n’oublie pas de vernir ses ongles si l’on porte des 
mules ouvertes et d’ajouter un collier fin et des boucles 
d’oreilles afin d’accessoiriser la tenue et rester dans le 
snobisme et la classe. Côté sac, on mise sur le mini sac 
en forme carrée, avec une anse en doré ou en argent.
Si l’on veut adopter un look très décontracté mais qui 
reste dans le chic et l’élégance, on peut porter les 
mules avec une robe longue, une jupe ou un simple 
jean coupe flare ou mom et on accessoirise toute la 
tenue avec un sac style tote bag, pour un look sporty 

et très pratique pour aller se balader, faire les courses 
et même au bureau. 
Quant aux couleurs, on craquera cet été pour l’argent 
pailleté, le vert, le bleu et le jaune mais aussi les cou-
leurs douces telles que le beige, rose poudré ou bébé, 
le blanc et le blanc sale. 
A côté de ces sabots vintage et ces mules tendance, 
qu’elles soient plates ou à demi-talons, l’on retrouve 
aussi les sandales compensées et à lacets qui font leur 
grand retour elles aussi. Tendance des années 2010, 
les compensés ont plusieurs avantages mis à part leur 
côté esthétique, ils nous permettent de gagner quelques 
centimètres de plus, surtout pour celles qui veulent 
avoir une silhouette plus élancée et qui sont souvent 
petites de taille, mais de plus, elles sont reconnues 
pour leur côté très confortable. 
Elles se portent avec toutes les pièces, avec une robe 
comme avec un pantalon, il suffit juste de bien mettre 
en valeur les pièces à porter avec et choisir le style et le 
look que l’on veut adopter. On les porte avec une robe 
à volants, large et une veste en jean, un bag fourre tout, 
pour un style de bohème ou des jeans et un pull loose 
et un gilet large pour un look décontracté et trendy.
 Pour officialiser la tenue et la rendre plus classe, on 
porte des compensés avec un chemisier et une jupe 
midi, ou bien une robe ajustée qui mettra en valeur le 
style et harmonisera la tenue. Quant aux couleurs, on 
a l’embarras du choix entre les compensés fleuris à 
lacets ou bien celles qui sont plus sobres et simples 
de couleur unie, telle que les tons du nude. Idem pour 
la matière, on optera pour le vernis ou le cuir, selon nos 
goûts et préférences. 
Les mules et les sandales compensées sont à porter 
sans modération cet été, à vous de choisir le modèle, 
la couleur qui vous va à merveille pour rester toujours 
dans la tendance et l’actualité...

Des mules à 
formes plates, 
des sabots 
à talons ou 
compensés, 
nos pieds et 
orteils nous 
en remer-
cieront cet 
été pour le 
confort qu’on 
leur offre tout 
en restant 
dans la mo-
dernité et la 
tendance... 



SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

ALLERGIES RESPIRATOIRES : 
UN ALLERGÈNE,  
DES COMPLICATIONS !
Par D.B.S
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SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

Les allergies respiratoires sont en perpétuelle augmentation surtout 
dans les pays industrialisés. Elles touchent les adultes et les enfants. 
Néanmoins, les adolescents, les personnes âgées et les femmes 
enceintes y sont nettement plus sensibles. 
Si l’allergie respiratoire est définie comme une maladie chronique, 

résultant d’une réaction immunitaire prononcée par rapport à une substance, 
jugée par l’organisme comme étant dangereuse alors qu’elle ne l’est point, elle 
risque — à défaut de traitement approprié — de donner lieu à une maladie 
chronique grave qu’est l’asthme. 

RHINITE ALLERGIQUE ET ASTHME : UNE CORRÉLATION ÉVIDENTE
Gênante, angoissante, l’allergie respiratoire la plus fréquente est la rhinite aller-
gique. Elle est trahie par une série de symptômes dont l’éternuement, le nez 
bouché, l’écoulement nasal, un mal de gorge, une fièvre légère, une sensation 
de fatigue et même une conjonctivite. La rhinite allergique résulte du contact 
d’un allergène  ou de plusieurs substances non tolérées par l’organisme dont le 
pollen, les poils de chats et les acariens avec la muqueuse nasale. Non traitée 
convenablement à ce niveau-là, elle peut donner lieu à une crise d’asthme. Et 
pour preuve : 80% des asthmatiques souffrent d’une rhinite allergique. 
Faut-il rappeler encore que l’asthme se manifeste par des crises périodiques 
ou récurrentes, causées par le rétrécissement des voies respiratoires. Ces 
crises sont caractérisées par une toux sèche accompagnée d’une difficulté 
à respirer. La respiration est sifflante. L’asthmatique éprouve une sensation 
angoissante d’oppression au niveau de la cage thoracique.  

POLLEN ET POLLUTION !
Il est utile de savoir que l’allergie respiratoire risque d’être aggravée par moult 
facteurs environnementaux comme la pollution de l’air. En effet, la pollution 
atmosphérique modifie la structure du pollen. De ce fait, la sensibilité des 
muqueuses nasales par rapport au pollen se trouve, elle aussi, convertie. Autres 
facteurs aggravants : fumée des cigarettes, consommation de vin rouge ou 
blanc, obésité, enfermement prolongé chez soi notamment dans un endroit 
non aéré. Le stress figure aussi sur la liste des facteurs à retenir ainsi qu’une 
alimentation non équilibrée et pauvre en vitamines. 

DEUX MALADIES, DEUX DIAGNOSTICS
Le diagnostic d’une rhinite allergique relève des prérogatives du médecin 
allergologue. Ce dernier recourt, ainsi, à trois types de tests : test respiratoire, 
test cutané et test sanguin. Le premier a pour finalité de mesurer la capacité 
pulmonaire et de savoir s’il y a bel et bien lieu une insuffisance respiratoire ou 
non. Le test cutané permet d’identifier les facteurs déclencheurs de l’allergie. 
Quant au test sanguin, il identifie et mesure la présence de certains anticorps 
dans le sang. 
Le diagnostic d’asthme repose, quant à lui, sur une exploration fonctionnelle 
respiratoire. Usant d’un spiromètre, qui permet de mesurer le volume expira-
toire maximal par seconde (VEMS), l’allergologue réussit ainsi à cerner le degré 
de sévérité de l’asthme. Un test de réversibilité est également à effectuer afin 
de mesurer la fonction pulmonaire avant et après la prise des médicaments 
broncho-dilatateurs et trancher entre l’asthme et la broncho-pneumopathie 
chronique obstructive. 

TRAITEMENTS SYMPTOMATIQUES ET CEUX DE FOND
S’agissant du traitement de la rhinite allergique, il comprend trois volets. Le 
volet préventif consiste à éviter tout contact avec l’allergène en question. Le 
deuxième volet repose sur la désensibilisation. Il s’agit d’un traitement à moyen 
et à long terme. L’objectif étant d’habituer l’organisme à tolérer l’allergène en 
lui administrant des doses étudiées et graduellement croissantes. La prise 
d’antihistaminiques par voie orale ou de corticoïdes par voie nasale a pour 
objectif de soulager le malade en réduisant sensiblement les symptômes. 
Quant au traitement de l’asthme, surtout dans le cas où les crises reprennent 
plus d’une fois par semaine, un traitement de fond s’impose. Il comprend la 
prise d’un corticoïde par inhalation et d’un bêta 2 mimétique qui n’est autre 
qu’un bronchodilatateur à longue durée d’action. 

* Source : www.pharmaciengiphar.com
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JARDINAGE

COMMENT SE CRÉER 
UN JARDIN D’HERBES 
AROMATIQUES ?



EN SUSPENSION
Plantez toujours vos herbes (basilic, persil, cerfeuil, ciboulette, thym et 
menthe) à différents niveaux de la suspension.
Choisissez le contenant de votre choix. Un vieux panier à salade par 
exemple sera parfait et donnera une touche vintage à votre jardin. Déposez 
du sisal sur le pourtour intérieur ou de la toile de jute à l’intérieur du panier.
Ajoutez une épaisse feuille en plastique pour doubler votre panier 
ajouré. Percez des trous sur les côtés et en-dessous grâce à votre couteau 
rétractable afin de laisser passer l’eau lors de l’arrosage.
Remplissez d’un mélange léger avec votre déplantoir. Insérez des mottes 
d’herbes humides. Tassez et arrosez.
Astuce : récoltez et arrosez régulièrement par petites quantités, ainsi vos 
plantes ne se mélangeront pas.

EN POT
Plantez en fonction de l’exposition du soleil dans les cavités de votre pot 
différentes plantes aromatiques.
A l’ombre : vos persil plat et frisé, cerfeuil et ciboulette.              
Au soleil : vos basilic, thym, sarriette et sauge. 
Au centre : un seul pied de romarin ou d’estragon.
Humidifiez la motte de vos plantes. Asséchez le fond de la cavité principale 
avec des graviers. Comblez-le jusqu’aux premiers godets d’un mélange 
de terreau et de sable à l’aide de votre déplantoir.  Dépotez et installez 
les mottes dans les godets. Tassez. Ajoutez du terreau.
Astuce : pensez à protéger votre pot d’herbes aromatiques en hiver dans 
les régions fraîches.

EN RANGÉE
Plantez dans votre potager en rang semé pour vous assurer des récoltes 
fourmillantes et permanentes. Mélangez cerfeuil, aneth, coriandre, cibou-
lette …
Creusez un sillon peu profond à l’aide de votre déplantoir. Semez les 
graines. Rebouchez. Arrosez délicatement.
A prévoir : ôtez régulièrement les feuilles du pourtour des bottes et arrosez 
lorsque la température se fait sèche pour éviter le jaunissement des feuilles.

BON À SAVOIR
Les herbes aromatiques s’attribuent en trois catégories :
Le persil, le cerfeuil et la menthe, recherchent la mi-ombre associé à un 
sol riche, toujours frais, particulièrement en été.
La sarriette, le romarin, thym et la sauge (les méditerranéennes) sont, elles, 
de véritables adeptes du soleil et de la chaleur, elles poussent dans un 
sol drainé, relativement sec et pauvre.
Le laurier-sauce, le basilic, la ciboulette et l’estragon ont quant à elles 
des besoins modérés, elles aiment le soleil, mais associé à un sol plutôt 
riche et frais.
Quelle que soit la catégorie, pensez à récolter vos herbes fréquemment.
Une dernière chose, la menthe est une plante dont le développement 
racinaire est très important, privilégiez-lui un emplacement isolé.

SOURCE : https://www.fiskars.com/

JARDINAGE

Pour agrémenter nos salades colorées 
et nos barbecues enflammés, plantons 
tous des herbes aromatiques ! Déli-
cieuses et saines, elles relèvent nos 
plats pour le plus grand plaisir de nos 
papilles.
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Ali Kaâbi, tout jeune, fréquentiez-
vous souvent les stades ?
Mon père travaillait au service des 
sports de la municipalité de Tunis. 
Je vais vous faire une confidence. 
La première licence que j’ai signée 
dans ma vie, ce n’était pas dans le 
football, mais plutôt en natation. 
J’ai signé en 1964 avec la section 
natation de l’Espérance Sportive de 
Tunis du fait que mon père travaillait 
à la piscine municipale du Belvé-
dère. J’ai nagé dans le bassin avec 
les Salwa Obba, Ons et Anis Bahri... 
Je pratiquais la brasse. 
Si Cherif était notre entraîneur à 
l’EST. A la fin de l’été 1964, Rachid 
Turki m’a piloté vers le football et le 
COT. Notre maison était située juste 
devant le stade.

Votre famille était-elle nombreuse?
Nous étions 4 garçons et 2 filles : 
Hamadi, Lotfi, ancien joueur, puis 
directeur sportif du COT, Kamel et 
moi-même, Meherzia et Faouzia, 
décédée dans les émeutes du pain 
en 1984.

Et votre petite famille aujourd’hui ?
Je me suis marié à Radhia Banawas, 

agent à la retraite de la Cfpt. Nous 
avons eu deux filles : Olfa, épouse 
Mehdi Mrad, champion de Rallye, 
elle est esthéticienne et vivait au 
Canada; et Faouzia, agent à la Sfbt. 
Le foyer familial est mon refuge. 
Je ne suis pas du genre qui fré-
quente beaucoup les autres. A part 
un cercle d’amis, les Cherif Riahi, 
Lotfi Hbal, Ali Mejri, Abdessattar 
Marrakchi, El Mkass, Hamed Ayari..., 

je n’ai pas beaucoup de fréquen-
tations.

Le sport vous a-t-il laissé le temps 
de pousser vos études très loin ?
Non, pas vraiment. J’ai fréquenté 
le lycée Sadiki jusqu’à la 5e année 
secondaire avant d’intégrer la BDET 
en 1973 grâce à notre président, 
Ferid Meherzi qui était chef de cabi-
net de Habib Bourguiba Junior. 
Nous avons eu des dirigeants et 
présidents qui ont marqué d’une 
pierre blanche l’histoire du COT : le 
père spirituel comme on dit Sadok 
Ben Jemaâ, Abdelkader Ben Cheikh, 
Abbès Ben Hmidane, Khalifa Karoui, 
Mustapha Lakhoua, Bouzayaène 
Yahiaoui, Taoufik Anène, Belhassen 
Fekih... 

Le 2 juin 1978 à Rosario, en 
Argentine, vous entrez de plain-
pied dans la légende en signant le 
premier but de la Tunisie en phase 
finale de coupe du monde. Le 
Mexicain Ayala ouvre le score à la 
45e, vous égalisez à la 55e. Ce doit 
être une grande source de fierté ?
Et comment ! La Tunisie a montré 
la voie devant tout un continent 

L’INVITÉ

ALI KAÂBI, ANCIEN DÉFENSEUR INTERNATIONAL DU COT 

«GOUCHI, C’EST LA CLASSE»

Propos recueillis par Tarak GHARBI

Qui dit Ali Kaâbi dit tout de go le premier buteur de la Tunisie en phase 
finale de coupe du monde, la précieuse égalisation contre le Mexique 
avant que nos Aigles s’imposent (3-1). Né le 15 novembre 1953 à Tunis, 
l’ex-latéral gauche du Club Olympique des Transports a signé en 1965 
sa première licence (COT minimes). Son premier match séniors, il 
allait le livrer en 1972 (défaite 1-0 contre l’EST en quart de finale de la 
coupe de Tunisie), alors que sa dernière sortie remonte à 1986 (défaite 
3-2 contre le SSS). Entre-temps, il a renforcé le club saoudien Al Hilal 
durant la saison 1978-1979. Entre décembre 1973 et 1983, Kaâbi a livré 
85 matches en sélection nationale, inscrivant 8 buts. A son palmarès, 
la Coupe de Tunisie juniors 1971, le championnat saoudien 1979,  une 
présence en phase finale de la coupe du monde Argentine-1978, une 
médaille de bronze aux Jeux méditerranéens 1975 à Alger, et deux 
phases finales de coupe d’Afrique des nations 1978 et 1982.
Kaâbi a, par ailleurs, entraîné le COT, l’EOGK, le SAMB et l’ESBK, avant 
d’assurer les fonctions de conseiller technique à la FTF. Il a enfin pré-
sidé aux destinées du club de ses premières amours, le COT. 
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en remportant la première victoire 
de l’Afrique au Mondial. Depuis, 
le nombre des places réservées 
au continent noir est allé en aug-
mentant. Nous avons aussi tenu en 
échec l’Allemagne qui était alors 
champion en titre. Je ne peux pas 
décrire la joie que j’ai ressentie sur 
le coup. Mais le mérite de ce but 
historique revient à tout le groupe, 
au sélectionneur, au COT, à tout 
le microcosme du foot national... 
Mohieddine Habita dit souvent : 
«Kaâbi ne doit rien à personne». 
En effet, j’étais le seul membre de 
l’équipe nationale venant de la deu-
xième division. La compétition de 
L2 était arrêtée pour un seul joueur 
convoqué en sélection: Ali Kaâbi. 
Pour avoir une place au soleil, il me 
fallait produire davantage d’efforts 
que tous les autres.

Ironie du sort, quatre jours plus 
tard à Rosario, vous vivez l’enfer, 
ou presque...
J’ai commis l’erreur impardonnable 
qui a permis à l’attaquant Lato d’ins-
crire le but de la victoire polonaise 
(1-0). Je revois Lato dans mon dos 
qui exploite mon ballon mal dégagé 
dans une zone «très chaude» des 
16,50 m.
J’aurais dû dégager de l’intérieur, j’ai 
mal calculé la trajectoire du ballon, 
alors,  je me déchire, comme on dit. 
J’assume une grande responsabilité 
sur ce but dans un match à forts 
enjeux. Limam et tous mes coéqui-
piers ont cherché à me remonter 
le moral. J’étais sorti seul de l’hôtel 
où nous résidions pour marcher 
un peu. Je ruminais toujours ma 
bourde. En revenant, j’ai trouvé 
Chetali qui m’a dit : «Si j’ai à choisir 
mon arrière gauche, ce sera tou-
jours toi!». Le message était clair, 
rassurant.

Pourtant, ce ne sont pas les laté-
raux gauches qui manquaient au 
football tunisien ?
En mon temps, il y avait les Nouri 
Hafsi, Mohamed Naouali Gouchi, 
Mohamed Ali Moussa, Amri Malki...
Tous d’excellents joueurs, mais sans 
son manque de sérieux, c’est à coup 
sûr Gouchi qui se serait largement 
imposé. 
C’est la classe. En fait, j’ai man-
qué un seul match avec Chetali. Au 
départ, j’étais la doublure de Amri 
Malki. Mais une fois celui-ci aligné à 
l’axe défensif, je n’avais plus quitté le 
flanc gauche de l’équipe de Tunisie.

Vous avez rejoint la sélection par 
le truchement de la fameuse sélec-
tion-1971...
Oui, mais j’avais fait auparavant les 
sélections des jeunes. Notre sélec-
tionneur chez les Cadets s’appelle 
Mustapha Jouili, le père de l’entraî-
neur Samir. 
Avec les juniors du COT, j’ai rem-
porté la coupe de Tunisie 1971. 
Nous avons joué en lever de rideau 
de la fameuse finale de coupe 
seniors CSS-EST (1-0). Notre équipe 
comptait les Mohieddine, Azak, 
Guettar, Ferchichi, Essid... Hmid 
Dhib était notre entraîneur. En fait, 
pour revenir à votre question, en 
rentrant d’Allemagne, Ameur Hizem 
a été chargé de ce projet inédit. 
On lui confia le soin de qualifier 
la Tunisie en coupe du monde, un 
seul pays représentant l’ensemble 
du Continent. Je débarquais avec 
les Taoufik Hadigi, Nejib Limam, 
Khaled Gasmi, Noureddine Ben 
Arfa, Mohieddine Habita, Naceur 
Kerrit...On en retrouvera trois ou 
quatre lors de l’aventure argentine. 
Mon premier match en sélection, 
je l’ai disputé le 23 décembre 1973 
au Congo Brazzaville (victoire 1-0, 
but de Mohieddine) lors de la tour-
née africaine qui nous a également 
menés en Guinée (0-0) et au Mali 
(défaite 1-0). Nous avons dîné avec 
le président Habib Bourguiba qui se 
trouvait au Congo. 
Il y avait avec lui ses ministres qui 
ont suivi la rencontre : Chedly Ayari, 
Mohamed Masmoudi, Hassène Belk-
hodja....

Bien d’autres clubs tunisiens ont 
sans doute cherché à vous arra-
cher au COT en ce temps-là ?
Oui, mais celui qui courut le plus 
derrière moi a été le Stade Tunisien. 

Vous savez, je suis Stadiste. Le club 
du Bardo grouillait de joueurs de 
mon quartier, Mellassine. J’ai arrêté 
à 33 ans après 15 ans de carrière au 
plus haut niveau.

Des offres de l’étranger ?
Les offres professionnelles ne man-
quèrent pas. Hamadi Laâjimi, qui 
vit en Angleterre, m’a amené en 
1980 là-bas au club de West Ham 
qui venait de remporter la Coupe 
de la Reine. Le célèbre milieu de 
terrain international Trevor Brooking 
évoluait avec ce club. Je devais 
porter les couleurs des Hammers, 
mais j’ai privilégié mes affaires qui 
m’attendaient à Tunis. 
Je venais de rentrer d’Arabie 
Saoudite, et mis sur pied certaines 
affaires. Je ne voulais pas les 
perdre. Par ailleurs, notre sélec-
tionneur Ameur Hizem a reçu une 
offre pour moi venant de TSV 1860 
Munich, le deuxième club de la 
capitale de la Bavière. 
Après le Mondial argentin, le club 
français de Lorient s’intéressa aussi 
à moi. C’est la vie. Il était quelque 
part écrit que je n’irai nulle part sur 
le Vieux continent.

Quels sont les plus grands joueurs 
que vous avez côtoyés au COT ?
Il y a, bien entendu, le Pelé arabe, 
Mohieddine Habita, qui n’a pas 
connu la carrière internationale 
qu’il méritait. 
C’est un monstre de technique, de 
finesse, de vélocité et d’intelligence, 
un soliste hors-pair. Mais il y eut 
avant lui un autre joueur surnommé 
lui aussi Pelé : Ali Sassi. Abdessalam 
Chaâtani était un buteur-né. Je cite-
rais aussi Ali Guizani et Abdelmajid 
Jelassi, un infatigable récupérateur 
et un immense stratège.
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Quels sont à votre avis les plus 
grands joueurs tunisiens ?
Il y en a eu un nombre ahurissant. 
Notre foot n’était guère avare en 
footballeurs de qualité. Les anciens 
nous parlent de Noureddine Diwa 
que je n’ai pas vu jouer. 
Mais il y a Sadok Sassi Attouga, 
Tarek Dhiab, Hamadi Agrebi, 
Mohieddine Habita, Tahar Chaïbi, 
Abdelmajid Ben Mrad, Temime Lah-
zami, Mohieddine Sghaier, Ahmed 
Mghirbi et, bien sûr, celui qui allait 
devenir le maître d’œuvre de l’épo-
pée argentine, Abdelmajid Chetali. 
Je l’ai vu lors de la finale de la CAN-
1965 au Zouiten contre le Ghana.

Le meilleur entraîneur que vous 
avez connu ?
Incontestablement, Abdelmajid Che-
tali, un précurseur et un innovateur. 
Ameur Hizem aussi qui a installé 
les bases de l’équipe 1978. Je cite-
rais encore Rachid Turki, Mustapha 
Jouili, Ahmed Belfoul, Amor Dhib, 
Ali Chabbouh, Hmid Dhib, Ammar 
Nahali...

Votre reconversion d’entraîneur a 
été plutôt accidentée. Depuis belle 
lurette, vous n’exercez plus ce 
métier. Pourquoi ?
Je suis détenteur du 3e degré que 
j’ai obtenu à Macolin, en Suisse. 
Michel Decastel était mon camarade 
de promotion. 
Au centre italien de Coverciano, j’ai 
effectué un stage en compagnie de 
Habib Mejri. J’ai fait accéder un tas 
de clubs en division supérieure : 
COT, EOGK, ESBK...Seulement, mes 
fonctions de président du COT et 
mon amour pour mon club m’ont, 
à un certain moment, fait perdre 
ma vocation d’entraîneur. Je ne 
pense pas revenir un jour sur le ter-
rain pour entraîner, je me contente 
de mon statut actuel de conseiller 
technique au sein de la direction 
technique de la FTF.

Et les fonctions de consultant TV ?
J’ai exercé à Al Watanya avec les 
Hajjem, Mejri, Hasnaoui... et à Al 
Arabia, avec Maher Abderrahmane. 
J’ai également officié à Dimanche-
Sport. Al Watanya est notre maison 
à nous tous. Je n’y ai pas été payé, 
mais l’expérience est enrichissante. 
J’espère reprendre un jour du ser-
vice. Cela me permet de la sorte de 
demeurer au cœur de l’actualité du 
football. Je veux servir le sport, je 
suis ambitieux. Mais de là à courir 

derrière les gens, je ne suis pas 
vraiment le genre.

Vous avez exercé les responsa-
bilités de président du COT, une 
lourde responsabilité, non ?
Ah oui, surtout par ces temps de 
précarité budgétaire. Depuis la 
Révolution, il n’y a plus eu de sub-
vention de la Société nationale des 
transports qui nous avait toujours 
soutenus. La place naturelle du COT, 
c’est la L1. 
Le club a grand besoin des sub-
ventions de la société de transport, 
d’union sacrée, d’un complexe spor-
tif moderne. Bref, une batterie de 
mesures salvatrices doivent être 
concrétisées. Il est vrai que les inté-
rêts personnels étriqués ont fait le 
plus grand mal au club.

Alors que vous présidiez le COT, 
on a évoqué une lutte entre Kaâbi 
et Mohieddine...
Jamais de la vie. Au contraire, tous 
deux, à un certain moment, nous 
avons sauvé notre club de la relé-
gation. Malheureusement, les gens 
veulent diviser le club. J’ai présidé 
le club durant deux mandats. Sa 
situation fait mal au coeur. En fait, le 
COT joue un rôle social et éducatif 
de tout premier plan. Pour parvenir 
à drainer un budget, le COT doit 
former et vendre des joueurs. C’est 
son destin.

Son destin, c’étaient les titres, 
jadis...
Oui, nous avons remporté la coupe 
de Tunisie 1987-88. Nous aurions pu 
ajouter le championnat cette saison-
là. Malheureusement, l’arbitre Habib 

Mimouni en a décidé autrement. 
C’était une génération formidable.

Votre meilleur souvenir ?
L’aventure du Mondial 1978. Le prin-
temps du foot national.

Et le plus mauvais ?
L’erreur qui a amené le but de la 
Pologne. Pourtant, j’ai produit ce 
jour-là un grand rendement.

Etes-vous optimiste pour l’avenir 
de la Tunisie ?
En tout cas, nous sommes beau-
coup mieux que les autres pays 
du Printemps arabe. La stabilité va 
revenir. J’espère que tout le monde 
acceptera avec fair-play le verdict 
des urnes, et que, comme dans le 
sport, le vaincu félicitera le vain-
queur. Nous devons éduquer les 
générations futures sur les valeurs 
et la culture démocratiques. L’envi-
ronnement doit être prioritaire: la 
Tunisie est verte, et elle est répu-
tée pour sa propreté. L’équilibre 
entre les régions et la réforme de 
l’enseignement doivent rester priori-
taires. Enfin, il faut rétablir la qualité 
de notre enseignement reconnue 
partout.

Enfin, quelle est votre devise dans 
la vie ?
Méfiez-vous de ceux auxquels 
vous rendez service. J’ai connu 
beaucoup de déceptions du genre, 
mais dans mon for intérieur, il n’y a 
pas de place pour la haine. Je sais 
me contenter de ce que Dieu m’a 
donné. En fait, le plus grand bien 
que j’ai gagné, c’est l’amour et le 
respect des gens.
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HOROSCOPE

Mercure qui influence votre secteur 
couple se prête aux rapprochements. 
Seul danger : de trop nombreuses solli-
citations extérieures, pas toujours au goût 
de votre conjoint ! Célibataire, le clin d’oeil 
de Vénus aura certainement pour effet de 
vous ragaillardir le cœur. 

23 OCT  AU 22 NOV

SCORPION

Vénus va vous prendre sous sa pro-
tection et vous n’aurez pas à vous en 
plaindre ! C’est un véritable feu d’artifice! 
Votre vie conjugale va passer par une 
phase de tendresse et de sensualité 
dont vous vous souviendrez. 

23 NOV AU 21 DÉC

SAGITTAIRE

Journée éblouissante côté cœur. En 
couple, attention tout de même à ne 
pas provoquer la jalousie de votre par-
tenaire et à vous compliquer inutilement 
la vie. Célibataire, bougez, changez de 
look, bref, faites le grand nettoyage de 
printemps.

22 DÉC- AU 19 JAN

CAPRICORNE

Méfiez-vous des dangers de la routine 
dans votre vie de couple. Si vous vous 
enfermez dans vos habitudes en croyant 
que l’amour de votre conjoint ou parte-
naire vous est tout acquis, vous risquez 
d’avoir une mauvaise surprise.

20 JAN AU 19 FÉV

VERSEAU

Misez sur la franchise et la discussion 
avec votre partenaire. Avec le soutien 
de Jupiter vous aurez une chance de 
trouver ensemble des solutions à vos 
désaccords. Célibataire, la vie amou-
reuse prendra une tournure chaotique.

20 FÉV AU 20 MARS

POISSON

Pas terrible, la vie de couple, en ce 
moment ! Vous aurez tendance à vous 
renfermer sur vous-même, ce qui peut 
déstabiliser votre conjoint et engendrer 
une certaine confusion dans vos rapports. 
Célibataire, il ne sera pas impossible 
qu’une vieille amitié évolue vers un mode 
de relations plus tendres.

20 AVRIL AU 21 MAI

TAUREAU

Vie amoureuse assez calme. Saturne vous 
fera ressentir le besoin de stabilité et de 
sécurité en amour. Si vous êtes déjà en 
ménage, la journée sera douce et facile à 
vivre. Si vous êtes célibataire, vous aurez 
envie de rencontrer quelqu’un avec qui 
construire une vie de couple solide ; mais 
vous devrez sans doute attendre un peu 
avant de voir votre souhait se réaliser.

21 MAI AU 21 JUIN

GÉMEAUX

Bien-être et plaisir seront au rendez-vous. 
Eh oui ! Grâce au soutien de Vénus en 
splendide aspect, vous réussirez à ren-
forcer vos liens de complicité avec votre 
partenaire. Vous saurez éviter l’ennui, le 
train-train quotidien, en mettant beaucoup 
de fantaisie dans votre vie de couple.

22 JUIN AU 21 JUIL

CANCER

22 JUIL AU 22 AOÛT
Vous serez peut-être déçu par votre par-
tenaire, à moins que vos relations ne 
passent par une phase de froideur. Mais 
cela vous gênera-t-il vraiment ? On peut 
en douter. Célibataire, vous serez très 
entouré et ferez de nombreuses ren-
contres.LION

23 SEP AU 22 OCT

BALANCE

Le climat astral favorisera votre vie sen-
timentale. Célibataire, il vous ménagera 
une rencontre prometteuse et importante. 
Si votre cœur est déjà pris, vos relations 
avec votre partenaire seront placées 
sous le signe du plaisir, du bien-être et 
de l’harmonie. 

Avec les mauvais aspects de Neptune, 
tout ne sera pas ensoleillé dans votre vie 
conjugale. Certains d’entre vous exhume-
ront la hache de guerre. Ne perdez pas 
votre temps à ressasser de vieux conflits. 
Célibataire, avec Vénus, une bonne sur-
prise vous attendra en amour.

23 AOÛT AU 22 SEP

VIERGE

SIGNE DU MOIS

21 MARS AU 19 AVRIL
BÉLIER

AMOUR
Exprimez-vous ! Profitez de l’ambiance astrale 
plus sereine que d’habitude pour faire part à votre 
conjoint des idées, des projets et des désirs qui 
vous habitent. Sortez de votre réticence, et vous 
verrez que votre partenaire sera enchanté de la 
confiance que vous placez en lui. Célibataire, les 
astres favoriseront vos amours. Vous serez donc 
très absorbé par vos préoccupations sentimen-
tales, et par conséquent vos activités profession-
nelles risquent de passer au second plan.

TRAVAIL
Les astres vous inciteront à faire preuve de 
courage et de persévérance dans la poursuite 
de vos objectifs professionnels. Ne reculez pas 
devant l’importance des travaux qu’il vous faudra 
entreprendre.

FAMILLE
Vous aurez un optimisme du tonnerre grâce au 
soutien de Pluton. Vous ranimerez le moral défail-
lant de certains de vos proches, ou encouragerez 
vos enfants.


